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Ce document présente succinctement ce qu’est le mentorat en tant que dispositif de soutien à 
l’insertion professionnelle des enseignants.  
 

1. Définition du mentorat  
 
Le mentorat se traduit par une relation personnelle et professionnelle entre le mentor et le 
mentoré. Les mentors sont aussi appelés : enseignants d’expérience, accompagnateurs ou 
superviseurs. Les mentorés prennent également différents noms comme : enseignants 
débutants, novices ou même protégés. Il existe aussi plusieurs définitions du terme 
«mentorat» que nous avons divisées selon le type de processus auxquelles elles réfèrent : 
 

1) Processus d’accompagnement 
2) Processus d’enseignement 
3) Processus d’interaction et processus relationnel 

 
1) Processus d’accompagnement 
 
Tout d’abord, le mentorat est défini comme un processus d’accompagnement par plusieurs 
auteurs. À ce propos, le Ministère de l’Éducation du Québec (MEQ), propose une définition 
de l’accompagnement s’approchant grandement de ce qu’est le mentorat : 
« L’accompagnement est un ensemble d’activités de soutien, individuelles ou collectives, 
destinées aux débutantes et débutants dans l’enseignement. » (MEQ, 1996, p. 2). Desgagné 
(1995), quant à lui,  présente le mentorat comme une attitude adoptée par l’enseignant 
d’expérience face aux difficultés du novice. Il s’agit de croire en la nécessité d’un 
accompagnement pour l’enseignant qui débute, dans une perspective de continuité (formation 
continue) et selon un modèle réflexif (Desgagné, 1995). Pour Barette (2000), il s’agit tout 
simplement d’un accompagnement du débutant par un enseignant d’expérience. Bédard 
(2000) ajoute que les enseignants d’expérience se doivent d’offrir une aide professionnelle et 
définit le mentorat comme suit : «Accompagnement des débutants par des enseignants 
d’expérience afin de guider les novices et d’offrir une aide professionnelle dans la résolution 
des problèmes rencontrés par les débutants.» (Bédard, 2000). Dumoulin (2004), sans référer 
directement à l’accompagnement, renvoie au « Soutien professionnel au débutant (novice) de 
la part d’un collègue expérimenté (mentor). » (Dumoulin, 2004, p. 22). Enfin, Lusignan 
(2003a) est sans aucun doute l’auteur qui pousse le plus loin sa définition en joignant l’aspect 
relationnel du processus à la construction de l’identité professionnelle :  

 
«[…] une forme d’accompagnement par laquelle une personne expérimentée soutient 
une personne novice, à travers une relation de coopération, dans une transition vers 



une nouvelle réalité et dans ses apprentissages vers le développement de son potentiel 
personnel et professionnel» (Lusignan, 2003a, p. 45-46). 

 
2) Processus d’enseignement 
 
Si le mentor occupe un rôle passablement actif dans le processus d’accompagnement, le 
mentorat faisant appel à un processus d’enseignement accorde encore une large place au rôle 
du mentor. Le mentorat faisant appel à l’enseignement n’est cependant pas perçu comme tel 
par la plupart des acteurs impliqués puisque Feiman-Nemser (2003) mentionne que les 
débutants ne se perçoivent pas comme des apprenants et les mentors ne se perçoivent pas 
comme des enseignants. Angelle (2002a) relève la fonction éducative du mentorat, en référant 
à Ziepher et Rieger (1988), et indique que le mentorat est à la fois un système de soutien 
occasionnel et un système ayant une fonction éducative.  
 
3) Processus d’interaction et relationnel 

 
Enfin le dernier type de définition attribue un rôle plus actif aux mentorés puisque le mentorat 
est défini comme un processus d’interaction et un processus relationnel. Pour Latour (1994), il 
s’agit d’«Un processus intense d’interaction entre au moins deux individus, le mentor (porteur 
de sagesse) et le protégé.» (Latour, 1994, p. 22) tandis que pour Weva (1999) il s’agit d’une 
relation formelle entre le novice et un collègue de travail expérimenté. 
 
1.1 Les types de mentorat 

 
Il existe plusieurs types de mentorat selon l’orientation générale de l’accompagnement. Nous 
ne pouvons les détailler ici. Mentionnons simplement : 
 
1) Le mentorat technique (Norman et Feimer-Nemser, 2005) 
2) Le mentorat éducatif (Norman et Feimer-Nemser, 2005; Weva, 1999) 
3) Le mentorat à «responsabilité partagé» (Worthy (2005) en référence à Feiman-Nemser, 
2001) 
4) Le mentorat «enseignant-stagiaire» (Nault, 1993a) 
5) Le mentorat «via Internet» (cybermentorat) 
6) Le mentorat intensif (Molner, 2004) 
 
Ces catégories ne sont pas mutuellement exclusives et démontrent la pluralité d’approches et 
de nomenclatures. 
 
1.2 Les objectifs du mentorat  
 
Plusieurs auteurs ont identifié les objectifs devant être poursuivis dans l’approche mentorale. 
 
Ainsi, selon Latour (1994) reprenant les objectifs de Zey (1984), le mentorat devrait : 
 

 transmettre les aspects techniques et professionnels de la formation;  
 favoriser l’établissement de rapports interpersonnels au sein de l’organisation; 
 amener le protégé à augmenter ses chances d’avancement par une plus grande 

visibilité auprès des membres du personnel;  
 appuyer, écouter, comprendre et soutenir le protégé.  



 
Selon Angelle (2002b), les objectifs de tout programme d’insertion (incluant le mentorat) 
doivent être : 
 

 Fournir de l’information au nouvel enseignant; 
 Fournir du soutien au nouvel enseignant quant à la socialisation à la profession; 
 Fournir des opportunités de développement professionnel pour le nouvel enseignant. 

 
 



 

2. L’organisation 
 
Le mentorat peut être le seul dispositif de soutien ou faire partie d’un ensemble de dispositifs 
à l’intérieur d’un programme de soutien. Le succès de l’approche mentorale dépend alors de 
la nature du programme de soutien à l’insertion professionnelle et aussi de la compréhension 
qu’en ont les principaux acteurs concernés (Weva, 1999; Angelle, 2002a). 
 
2.1 Les critères de sélection des mentors 
 

• Le premier critère pour sélectionner à la fois les mentors et les mentorés c’est 
l’adhésion, sur une base volontaire, de chaque enseignant au programme (Bédard, 
2000; Céré, 2003; Lavoie, Garant, Monfette, Martin, Houle, Hébert, 1995; Lavoie et 
Garant, 1995; Gouvernement du Québec, 2002; Lusignan, 2003a; Nault, 1993a; Ordre 
des enseignants et enseignantes de l’Ontario, 2003).  

• Les mentors sélectionnés doivent être des enseignants d’expérience (Brossard, 
1999b, Céré, 2003; Ordre des enseignants et enseignantes de l’Ontario, 2003). En 
outre, pour certains auteurs, les mentors doivent avoir au moins cinq ans d’expérience 
(Lusignan, 2003a; Martineau et Corriveau, 2001). 

• L’expertise relationnelle (Lavoie et al., 1995; Lavoie et Garant, 1995). Cette 
expertise se traduit par le fait d’avoir de l’entregent, de la facilité à entrer en relation, à 
établir de bonnes relations, à arriver à une entente mutuelle et à être chaleureux et 
sensible aux besoins des nouveaux enseignants (Weva, 1999). 

• L’expertise pédagogique (Molner, 2004). 
• L’attitude réflexive (Barrette, 2000; Bédard, 2000; Weba, 1999). 
• L’intérêt envers le développement professionnel (Lavoie et al., 1995; Lavoie et 

Garant, 1995) 
• L’ouverture d’esprit (Lavoie et al., 1995; Nault, 1993a) 
• Le respect (Lavoie et al., 1995; Weva, 1999) 
• La fiabilité (Weva, 1999) 
• La disponibilité (Nault, 1993a) 
• Le mentor doit être en mesure de bien communiquer et avoir des habiletés d’animateur 

(Bédard, 2000; Saint-Louis, 1994). 
 
On constate donc que les critères de sélection des mentors renvoient autant à des compétences 
professionnelles (expertise pédagogique) qu’à de attitudes personnelles (respect, entregent, 
etc,). Cela ne peut surprendre quand on prend la mesure de ce qu’est la relation mentorale : un 
soutien basé sur le dialogue. 
 
2.2 Les critères de jumelage 
 
Les recherches identifient deux principaux critères de jumelage entre les mentors et les 
mentorés : 
 

• Le même niveau scolaire et la même matière enseignée (Lavoie et al., 1995; Lavoie 
et Garant, 1995; Ordre des enseignants et enseignantes de l’Ontario, 2003; Peyrache, 
1999; Saint-Louis, 1994). 

• Les mêmes périodes de planification (Renard, 2003) c’est-à-dire le partage d’un 
calendrier scolaire similaire sinon identique. 



Certains soutiennent enfin que des bureaux à proximité pour le mentor et le mentoré peuvent 
faciliter la relation mentorale (Commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles, 
Programme en insertion professionnelle, 2006-2007; Saint-Louis, 1994).  

2.3 Les différentes formes d’implantation 
 
Plusieurs auteurs ont apporté un éclairage sur les différentes manières d’implanter un 
dispositif de mentorat à l’échelle d’une commission scolaire (regroupement administratif 
d’établissements scolaires de niveaux primaire et secondaire) ou dans un établissement 
éducatif. 
 

• Selon Gray (1985), les phases d’implantation se résument à quatre étapes, c’est-à-dire 
procéder au jumelage des mentors et mentorés, veiller à la formation des mentors, 
réaliser le programme et l’évaluer (Latour, 1994).  

• L’accompagnement peut prend deux formes : un accompagnement individuel et 
collectif. Les rencontres individuelles peuvent se dérouler de différentes manières : 
rencontres régulières, dîners hebdomadaires, observations en classe ou 
enregistrements visuels en classe, etc (Bédard, 2000). Bédard (2000) met toutefois en 
évidence que les enseignants montrent une préférence pour les rencontres 
individuelles au détriment des rencontres collectives (Gagné, Lavoie, 1995).  

 
2.4 Le rôle des gestionnaires 
 
Il va de soit que dans l’implantation, la gestion et le maintien d’un programme de mentorat, 
les directions d’établissement ou les services de la commission scolaire (gestion du personnel, 
gestion des services pédagogiques) ont un rôle capital à jouer. Ces rôles sont les suivants : 
 

• Bien accueillir les enseignants débutants soit en leur remettant les documents qui vont 
leur permettre de parcourir l’information relative à l’école et en organisant des 
rencontres collectives (Céré, 2003; Fédération des établissements d’enseignement 
privé, s.d.; Vallerand et Martineau, 2006b). 

• Assurer au novice des conditions de travail adéquates permettant de garantir un 
meilleur climat de travail (Nault, 2003; Vallerand et Martineau, 2006b). 

• Instaurer un climat de collaboration et de concertation au sein de l’école car cela des 
effets positifs sur le processus d’insertion des débutants, mais également sur la 
rétention des enseignants débutants (Feiman-Nemser, 2003; Smith et Ingersoll, 2004). 

• Permettre et favoriser le développement professionnel des novices.  
• Assurer la promotion du système de mentorat au sein de la commission scolaire de 

même que l’implication des directions dans ce système; cela permet à ces dernières de 
bien jouer leur rôle quant au développement professionnel des enseignants débutants.  

• Voir à ce que le programme d’insertion soit perçu par tous comme étant utile et qu’il 
fasse partie intégrante de la culture de la commission scolaire ou de l’école (Wong, 
2002).  

• S’assurer que du temps soit dégagé (en périodes d’enseignement) pour les deux 
membres de la dyade afin de permettre des rencontres. 

 
 
 



 

3.  À propos du mentor 
 

Le mentorat exige beaucoup de la part de ceux qui assument le rôle de mentor. Dans cette 
section, nous allons voir quels sont les rôles qu’ils doivent assumer et quel type de formation 
ils devraient recevoir. 
 

3.1 Les rôles du mentor 

Dans l’approche mentorale, le mentor doit bien évidemment assumer un certains nombre de 
rôles. Nous présentons ici trois synthèse de ces rôles.  

 
Douze fonctions du mentor selon Houde (1995) 

1. «Accueillir le protégé dans le milieu, le présenter aux autres membres»; 
2. «Guider le protégé dans le milieu en lui faisant part des normes, des valeurs et des 
tabous de la culture organisationnelle»; 
3. «Enseigner au protégé»; 
4. «Entraîner le protégé à acquérir des habiletés précises reliées à la pratique d'un 
travail»; 
5. «Répondre du protégé auprès des autres membres du milieu (. . .)»; 
6. «Favoriser l'avancement du protégé dans ce milieu»; 
7. «Être le modèle du protégé (. . .)»; 
8. «Présenter des défis au protégé et lui fournir l'occasion de faire ses preuves»; 
9. «Conseiller le protégé sur une question ou l'autre»; 
10. «Donner du feedback direct, utile et constructif»; 
11. «Soutenir moralement le protégé, particulièrement en période de stress»; 
12. «Sécuriser le protégé». 
 
Tiré intégralement de la thèse de Barette (2000) : Ressources évoquées par l’enseignant 
débutant de l’ordre primaire pour gérer ses incidents critiques, p. 114. 
 
 

Le programme de formation des mentors en Louisiane identifie trois rôles joués 
par les mentors 

1. Entraîneur (coach) : analyse la performance des débutants, effectue des entrevues et 
des observations avec rétroaction, applique un répertoire de stratégies d’instruction et de 
gestion. 
2. Modèle : modélise un enseignement efficace, aide à la gestion des responsabilités 
professionnelles, offre de l’encouragement et du soutien. 
3. Spécialiste du développement professionnel : aide le nouvel enseignant à analyser 
et à résoudre les problèmes, dirige le nouvel enseignant vers les ressources, aide à 
élaborer un plan de développement professionnel pour le nouvel enseignant et assiste le 
nouvel enseignant quant à l’analyse des performances des élèves afin de mieux planifier 
l’enseignement.  
 
Tiré de la communication présentée par Angelle (2002a). Beginning Teachers Take 
Flight : A Qualitative Study of Socialization. 



Différentes approches de supervision : 
1. Directive : le superviseur dirige et informe l’enseignant. 
2. Collaborative : le superviseur travaille en classe avec l’enseignant 
3. Non-directive : le superviseur écoute l’enseignant et offre une réponse empathique 
4. Alternative : le superviseur dirige mais sans indiquer à l’enseignant tout ce qu’il doit 
faire  
5. Éclectique : combinaison de modèles 
 
Tiré intégralement du résumé de Nault, T. (1993a). Étude exploratoire de l'insertion 
professionnelle des enseignants débutants au niveau secondaire. Thèse de doctorat, 
Université de Montréal, Montréal. 
 
Pour leur part, à partir de la recension des écrits sur l’insertion professionnelle Vallerand et 
Martineau (2006b) ont identifié six grands rôles à assumer par le mentor : 
 

1) Accueillir les mentorés 
2) Aider, guider, soutenir et conseiller les mentorés 
3) Offrir du soutien pédagogique 
4) Offrir du soutien psychologique 
5) Servir de modèle aux mentorés 
6) Rendre la culture institutionnelle explicite 

 
3.2 La formation des mentors 

 
Assumer les différents rôles en tant que mentor n’est pas une compétence innée et le milieu 
scolaire gagne à assurer une formation pour chacun. À ce propos, différents éléments peuvent 
être présents dans la formation du mentor : 
 

1- Formation à l’utilisation d’une approche pédagogique particulière; 
2- Technique de dépistage des besoins et des attentes des novices; 
3- Technique d’animation de rencontres (analyse de pratiques de mentorat, résolution de 

problème, coaching cognitif, techniques de;  
4- L’apprentissage des phases de développement professionnel; 
5- L’utilisation de la pratique réflexive. 

 
4. Les bénéfices potentiels d’un programme de mentorat 

 
On l’aura deviné, le mentorat est un dispositif qui, lorsque bien implanté et bien géré, peut 
apporter beaucoup au milieu scolaire. Voyons cela en détails.  
 

4.1 Permettre une meilleure insertion professionnelle (participation au sein du 
contexte scolaire) 

 
Le mentoré peut : 
 se sentir appuyer dans la transition entre l’université et le milieu scolaire (St-Louis, 1994); 
 voire son adaptation et son intégration au sein de l’école facilitées (Bédard, 2000); Lavoie 

et al., 1995); 
 obtenir des informations sur la culture du milieu, des conseils pratiques, des 

encouragements (Wong, 2002); 



 être informer sur le fonctionnement de l’école, la culture de l’établissement et le type de 
pédagogie (Beckers et al., 2004); 

 bénéficier d’un plus grand respect des enseignants d’expérience (Barette, 2000). 
 
Quant au mentor, sa participation peut lui apporter :  
 une meilleure connaissance de soi comme professionnel et une reconnaissance 

symbolique en tant qu’enseignant chevronné (Latour, 1994). 
 

4.2  Réduire l’isolement professionnel et la détresse professionnelle 
 
Pour le mentoré : 
 réduire le sentiment d’isolement professionnel (Bateman, 2001); 
 diminuer le stress, l’anxiété et les frustrations pour les débutants (P. Andrews et Martin, 

2003); 
 favoriser les échanges, rompre l’isolement et sécuriser les novices (Lavoie et al., 1995). 
 

4.3 Permettre l’apprentissage de la profession et le développement professionnel 
 
Pour le mentoré : 
 parfaire son apprentissage du métier et mieux comprendre son rôle comme enseignant 

(Bateman, 2001);  
 mieux comprendre  les processus d’enseignement et d’apprentissage (Bateman, 2001); 
 augmenter sa maîtrise du métier (Gouvernement du Québec, 2002); 
 développer des habiletés de communication et des habiletés professionnelles (Barette, 

2000); 
 construire une expertise professionnelle (Lusignan, 2003a); 
 performer et connaître les aspects techniques et professionnels de la tâche, acquérir une 

plus grande satisfaction et éviter le choc de la réalité (Latour, 1994); 
 augmenter le répertoire de stratégies pédagogiques, développer de meilleures habiletés en 

gestion de classe et davantage de facilité à gérer les problèmes de comportement, 
(Bateman, 2001; P. Andrews et Martin, 2003); 

 développer la pratique réflexive et favoriser les conversations professionnelles pour les 
novices (Lavoie et al., 1995; P. Andrews et Martin, 2003); 

 diminuer les risques de développer des habitudes pédagogiques inefficaces (Bédard, 
2000); 

 améliorer la satisfaction au travail (P. Andrews et Martin, 2003); 
 
Pour le mentor :  
 réfléchir sur sa pratique, dynamiser et ressentir de la valorisation (Lavoie et Garant, 1995;  

Lusignan, 2003a; P. Andrews et Martin, 2003); 
 faire des apprentissages aux contacts des débutants (Lusignan, 2003a); 
 renouveler l’enthousiasme face à la profession chez les enseignants expérimentés (Barette, 

2000); 
 obtenir une plus grande reconnaissance professionnelle (Bateman, 2001; Latour, 1994); 
 

4.4 Permettre la rétention des enseignants et contrer le décrochage de la 
profession 

 
Pour le mentoré : 



 favoriser la rétention (P. Andrews et Martin, 2003; Angelle, 2002a; Molner, 2004; 
Feiman-Nemser, 2003); 

 réduire les possibilités que le nouvel enseignant quitte pour une autre école ou quitte tout 
bonnement la profession (Ingersoll et Smith, 2003; Weva, 1999); 

 permettre de «conserver la flamme » grâce à la présence d’un soutien (Lavoie et al., 
1995). 

 
4.5 Favoriser la construction de l’identité professionnelle 

 
Le mentorat peut aussi aider le novice en enseignement à se construire une identité 
professionnelle positive (Bédard, 2000; Gervais, 1999a, p. 132). 
 
Pour le mentoré : 
 favoriser l’acquisition d’une identité forte en raison de l’assurance prise par le novice 

(Lusignan, 2003a); 
 permettre au mentoré d’être plus sûr de lui, de devenir plus autonome face à la profession, 

de prendre davantage d’initiatives (Lavoie et al., 1995; Molner, 2004); 
 renforcer le sentiment de compétence et le sentiment d’appartenance au groupe 

professionnel chez le mentoré (reconnaissance et autonomie) (Gervais, 1999a); 
 sécuriser et valoriser l’initiative et permettre au mentoré d’évaluer sa propre pratique 

(Lavoie et al., 1995). 
 

4.5 Favoriser la réussite des élèves 
 
On le sait, il y existe un lien directe entre la qualité de l’enseignement et la réussite des élèves 
(Gauthier, Desbiens, Malo, Martineau, Simard, 1997). Or, la qualité de l’enseignement repose 
sur différents facteurs. Parmi les différents facteurs qui peuvent améliorer la qualité de 
l’enseignement, l’enseignant lui-même occupe bien entendu une place capitale. C’est ici que 
le mentorat peut agir positivement. Tout ce qui vient d’être dit dans les sections précédentes 
peut être vu comme autant d’éléments favorisant la qualité de l’enseignement. Ainsi, un 
débutant qui se sent accepté, soutenu, conseillé, qui dispose de ressources accessibles, sera 
moins stressé et plus disponible aux élèves et plus concentré sur la pédagogie plutôt que sur 
son stress et ses difficultés (P. Andrews et Martin, 2003; Beckers et al., 2004; Evertson et 
Smithey, 2000; Weva, 1999). 

5. Les limites et les possibilités du mentorat 
 
Bien entendu, le mentorat n’est aucunement une solution miracle à tous les problèmes de 
l’insertion professionnelle des enseignants. Comme tout dispositif, il comporte donc certaines 
limites. Voyons-les rapidement. 
 

5.1 Les obstacles à l’efficacité d’une relation mentorale  
 

• Les conceptions jouent un rôle central dans la relation mentorale et lorsque le mentor 
et le mentoré adhèrent à des conceptions opposées ou divergentes sur un même objet, 
cela peut se transformer en obstacle sérieux à une bonne entente et une bonne 
communication entre les deux.  

• Le manque de disponibilité des participants peut nuire à l’efficacité du dispositif. 
• Un mauvais jumelage peut avoir des effets néfastes.  
• L’absence de formation chez les mentors. 



• La méconnaissance – ou le non respect – de leur rôle par le mentor et le mentoré et 
l’incompréhension de leurs responsabilités constituent des difficultés inhérentes au 
mentorat qui peuvent se changer en obstacles majeurs (Norman et Feiman-Nemser, 
2005; Schimdt et Knowles, 1995). 
 
5.2  Les obstacles au programme de mentorat 

 
Plusieurs obstacles peuvent se présenter lorsque l’on implante ou gère un programme de 
mentorat. 
 

• Lorsqu’il est imposé aux jeunes enseignants, il peut devenir un obstacle à leur 
insertion professionnelle. 

• Le mentorat ne doit pas imposer une aide mais plutôt répondre aux besoins des 
novices (Baillauquès et Breuse, 1993). 

• Le mentorat peut favoriser le conformisme et renforcer une pratique individualiste de 
l’enseignement (Garant et al., 1999; Gervais, 1999a; Gervais, 1999b; Martineau et 
Portelance, 2005). 

• Dans ces circonstances, le mentorat même constitue un obstacle au développement de 
la pratique réflexive (Martineau et Portelance, 2005) à l’émancipation  et l’innovation 
(Gervais, 1999b dans Barette, 2000) et à l’émancipation personnelle (Garant et al., 
1999). 

• L’évaluation du mentoré constitue un obstacle à l’efficacité du mentorat; un 
accompagnement sans évaluation est préférable (Baillauquès et Breuse, 1993; Dion-
Desjardins, 2004; Gervais et Morency, 2004). 
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